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INTRUDUCTIUN 

"Depuis un peu p 1 us d ·une décennie, de nombreu ;.: 
éducateurs sont préoccupés par la question de 
1 ' abandon prématuré des études. Non pas qu ' il y ait 
plus d ' abandons aujourd ' hui que dans les décennies 
précédentes; en fait, en chiffres absolus et 
relatifs, le taux de scolarisation n ' a cessé de 
cro~tre depuis que l ·age de la scolarisation 
obligatoire a été élevé et que l ' accessibilité s ' est 
généralisée à l'ensemble des enfants et des 
adolescents. 

Pourtant des éléments nouveaux ont permis de 
faire en sorte que "l ' abandon des études" soit devenu 
un problème préoccupant. D ' une part, la formation au 
secondaire est apparue comme la base de la 
scolarisation minimale dans une société industrielle 
avancée. D'autre part, intégré dans le problème plus 
large de l'accès à l'éducation et de l'égalité des 
chances, l'abandon scolaire est vite apparu comme un 
phénomène qui touchait inég a lement les différentes 
couches de la population."(1) 

Cette recherche-action a pour but d'élaborer un ou de s 

moyens <l'interventions afin de prévenir l'abandon des études 

par les étudiants. La recherche vise l 'i mp l ica ti on de 

1 ·ensemble des intervenants de 1 ' école, et si possible, des 

parents. La problématique se bas e sur les perceptions de s 

étudiants de leur milieu s colaire. Nous avons souscrit à la 

démarche qui veut que chaque milieu trouve ses 

solutions. Nous avons également opté 

1 Direction générale du d éve loppement pédagogique, 
5-~- --~ -- -~l}téresse, oc tobre 1983, code 1604, p. 

propres 

pour 

L ' éc o l e 
T --

le 



projet éducatif comme processus d'Intervention, puisque ce 

dernier est un concept qui s'articule au fur et mesure des 

expériences quotidiennes. 

Physiquement, le lieu de recherche se limite à une école 

secondaire de milieu rural. Cette école fait partie d'une 

commission scolaire de 1 'Abitibi-Témiscamingue, soit la 

Commission scolaire Abitibi, école qui compte près de trois 

cents élèves de première, deuxième et troisième secondaire. 

Dans la présente recherche, 1 'école est considérée comme 

système. Nous avons utilisé une démarche de type recherche-

action pour intervenir sur le système car elle permet une 

participation active de 1 'ensemble des intervenants dans la 

recherche de solution à un problème. 

La présente recherche-action s'apparente à 1 'approche 

initiée par Kurt Lewin (1936), c'est-à-dire que le processus de 

recherche-action se résume au schème pré-test, Inter-vention et 

post-test. 

L ·intervention se centre sur la connaissance et 

1 'amélioration d'une action de formation telle que l'a défini 

P.H. Coombs(1968). Pour leur part, le pré-test et le post-test 

sont des instruments validés mis à la disposition des écoles 

secondaires par le ministère de 1 'Education et de 

1 ·Enseignement supérieur. 

Note: F'. H. Combs considère 1 ·école comme un "tout", un système 
indivisible. 
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Le projet d ' intervention porte sur 1 'en s emble du milieu 

scolaire: élèves, professeurs, direction et parents; i 1 vi se 

1 'améliora ti on de la perception des étudiants et, not2.mment, 

des décrocheurs potentiels concernant certaines dimensions de 

1 'école chez ses acteurs. 

Le chapitre premier vise à identifier le moyen par lequel 

les intervenants d'une école tentent de prévenir 1 ' abandon 

prématuré des études chez les jeunes du premier cycle du 

secondaire. Cette démarche en trois points introduit d'abord 

au problème de recherche et fait é-tat de la perception du 

malaise, de 1 ' état de la situation et de la question de 

recherche. En deu:-: i ème lieu, nous identifions le cadre de 

référence qui nous permettra de structurer cette démarche. Au 

troisième point, nous ferons état de la demande de recherche et 

aborderons par la suite, et dans 1 "ordre, le but, la stratégie, 

les limites et les retombées. Ce chapitre premier s'attardera 

particulièrement à la forme de la contribution que nous voulons 

dans notre milieu pour prévenir 1 'abandon prématuré des 

études. 

Le chapitre deuxième présente le projet éducatif 

définissant 1 'intervention conduite avec l e concours des 

intervenants de 1 'école. Nous présenterons le projet éducatif 

ay a nt constitué 1 'inter-vention, s on él abat- at ion et son 

implantation. Ce chapitre fer a état des deux premières étapes 
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de cette recherche, soit la phase préparatoire et l'élaboration 

du projet éducatif. Elles en const i tuet-ont les principau:-: 

éléments de ce chapitre. 

Le chapitre troisième se consacrera à la vérification de 

l ' impact du projet éduca.tif. Nous présenterons en première 

partie l'évaluation des étudiants de leur milieu scolaire, en 

dew-: i ème li eu, l'évaluation de la situation problématique des 

décrocheurs potentiels et en troisième partie, les commentaires 

des intervenants du plan d'action. 

Le chapitre quatrième, pour sa part, présentera les 

recommandations spécifiques qui découlent de cette intervention 

dans le milieu. Nous évaluerons les retombées de cette 

recherche pour le groupe de décrocheurs potentiels, pour le 

personnel de 1 'école suite au volet un du projet scol a.i re: 

"L ' utilisation des ressources locales". Nous évaluerons 

également les retombées découlant des sessions de formation en 

efficacité humaine chez 1 e personnel de 1 'école, chez les 

décrocheurs potentiels et chez les parents de ces derniers. 

Nous év~luerons également, dans ce chapitre, l'amélioration au 

niveau du climat de 1 'école et les retombées pour le chercheur. 

Nous présentet- ons également une troisième mesure prise au 

niveau du climat de l ' école et cela si>: mois après 

l'intervention. En dernier 1 i eu, nou s dégager-ons le::: 

différentes con c lusions de cette intervention . 



CHAPITRE PREMIER 

LA PROBLEMATIQUE DES DECROCHEURS AU SECONDAIRE 

1. INTRODUCTION AU PROBLEME DE RECHERCHE 

Le but de ce chapitre est d'identifier le moyen par lequel 

nous pouvons contribuer, comme enseignants d'une école 

secondaire, à prévenir l ' abandon prématuré des études chez les 

jeunes de notre école. Trois points concourent à l'atteinte de 

ce but. Un premier introduit au problème de recherche et fait 

état successivement de la perception du malaise, de l'état de 

la situation et de la question de recherche. Le second point 

identifie le cadre de référence permettant de structurer cette 

contribution. Le troisième point fait état de la demande de 

recherche et aborde successiveent le but, la stratégie, les 

instruments, 1 "intervention, les limites et les retombées. 

La situation problématique 

Depuis dix-huit ans, j'enseigne dans une école secondaire 

de milieu rural. J'occupe le poste de professeur d'histoire en 

deuxième année et d'écologie en première année. L'école compte 

dix-huit enseignants et accueille près de trois cents étudiants 

de premier cycle du cours secondaire régulier. Pour les études 

de quatrième et cinquième secondaire, les étudiants doivent se 

déplacer vers une école d ' une autre municipalité. Les 



étudiants proviennent de huit petites municipalités rurales et 

certains doivent parcourir jusqu ' à cinquante kilomètres pour se 

rendre à l'école. 

Evoluant 

d'éducation, 

depuis 

j ' étais 

plusieurs années dans le système 

à la recherche d'instruments qui 

pourt- aient me permettre d'acquérir des connaissances et de 

devenir un agent de changement dans mon milieu. Le programme 

de mai·tri se en éducation répondait à cet objectif personnel. 

Tout en permettant d'acquérir des connaissances, 1 e f ai t qu · i l 

soit centré sur les préoccupations professionnelles des 

étudiants assure une action de formation bénéfique au:-: 

milieux de travail. 

Lors de mon inscription au programme de mai·tr ise en 

éducation, mes préoccupations professionnelles prenaient forme 

autour d'ohservatio.ns personnelles liées à ma pratique depuis 

quelques années. Je constatais un désintéressement des élèves 

et des 

scolaire, 

professeurs de 

des écarts de 

plus 

plus 

en plus évident face au milieu 

en plus prononcés entre les 

résultats académiques des étudiants, une plus grande difficulté 

à motiver les étudiants, une augmentation des cas problèmes, 

des difficultés à établir de véritables relations et liens 

ami cau:-~ avec une augmentation de l'absentéisme chez les 

étudiants. Plus encore, il me semblait qu ' un nombre de plus en 

plus important d ' élèves de mon école "décrochaient" dans le 
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cour-s de leur-s études secondair-e et cela, avant l'atteinte de 

leur- quinze ans r-évolus, ~ge li mi te de la fr-équention 

obligatoir-e au C!uébec. Ce bilan m'a conduit à me questionner-

sur- ce que l'école pr-oposait à l'élève pour- prévenir- un tel 

phénomène de décr-ochage. 

1.1 Réflexion sur- l'école comme système 

Le système d'éducation est un système de premièr-e 

i mpot-tance dans l'ensemble du système social. Camille Laur-in 

dans son volume L'Ecole, une école communautaire et 

r-esponsable, semble sur- l'ambigui'té de la 

situation en éducation lor-squ'il for-mule ce postulat: Faut-il 

changer- 1 'école pour- changer- la société? Ou, changer- la société 

pour- changer- l 'école·? L'école est le véhicule par- excellence 

des valeur-s auxquelles une société adhèr-e. Les boulever-sements 

importants sur-venus dans la société québécoise depuis le début 

des années soi;-: ante ne sont pas sans l'avoir- influencée. Au 

plan familial, l'éclatement de nombr-eu:-: foyer-s a fait de 

l'adolescence une période difficile qui se r-eflète dans les 

r-apports enseignants-adolescents. Au plan cultur-el, 

l'éclatement du système de valeur-s a for-cé les enseignants à 

inter-r-oger- les fondements de leur- action éducative et pr-ovoqué 

chez certains un état de cr-ise de leur-s valeur-s dont plusieur-s 

ont eu de la difficulté à se r-emettr-e. Au plan économique, 

1 'industr-ialisation et 1 'avènement des technologies ont fait 
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évoluer le marché du travail de telle sorte qu'il se ferme 

graduellement au:-: personnes non scolarisées et non 

spécialisées. L'école a de la difficulté à as. sumer ces:. 

bouleversements. Selon Legendre (1979>, éducation, emploi et 

aisance économique sont toujours étroitement associés dans les 

mentalités. "L'école d'hier comme celle d'aujourd'hui était 

avant tout celle de l ·instruction en vue d'accéder à une 

profession synonyme d'aisance économique." (1) 

Depuis le début du siècle, les e:-: i genees de l'ère 

industrielle ont grandement accru le temps des études. De nos 

jours, l'ère de l'information impose la nécessité grandissante 

de à des p r og t- ammes d'études spécialisées et 

prolonge ainsi la dépendance des jeunes envers la famille, le 

milieu scolaire et la société. "L'école pour tous est également 

apparue pour occuper une jeunesse que la mécanisation avait 

mise à la porte des usines." (2) 

Le système d ' éducation est en constante adaptation: 

programmes nouveau:-:, redéfinition d'objectifs éducatifs, 

nouveau système d'évaluation, mise en place d'agents de 

développement pédagogique, 1 ivres de toutes les couleurs, 

réformes par-dessus réformes. 

1 Rénald Legendre, Une éducation à éduquer, Edition France 
Québec, t1ont·r-éaT~-I9.'Y9-;-P·-:--26s-:· ·· 

2. Ibid .. p. 17 
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"Depuis une qui nz ai ne d'années, i 1 est peu de 
domaines qui aient été affectés par autant de 
bouleversements. Un tel activisme ne peut être que 
le symptOme de la grande complexité à concevoir des 
solutions satisfaisantes aux nombreuses énigmes de 
1 'éducation." (3} 

L'école a de la difficulté à intégrer ces changements: 

"L'éducation apparai·t comme un ensemble hétéroclite de 

pratiques et de croyances désuètes évoluant au petit bonheur." 

( 4) 

Les acteurs de 1 'école, directeurs, professionnels, 

enseignants et élèves, ressentent cette instabilité de 

milieu de vie. Le rapport du Comité sénatorial sur la jeunesse 

( 1 ) ' paru en février 1986, fait référence au climat de tension 

qui se développe dans les écoles. Il souligne cette 

inquiétude, cette insécurité qu'éducateurs et éduqués 

ressentent et partagent dans leurs relations. Les 

préoccupations des jeunes sont de plus en plus inquiétantes et 

dérangeantes pour les éducateurs. Elles se traduisent par des 

manifestations telles les conflits de valeurs, la dégradation 

des relations interpersonnelles et 1 'expression de besoins de 

plus en plus différents qui viennent complexifier les relations 

et 

' ·-'. 

4. 

1. 

les communications 

-------

Ibid. p. 

Ibid. p. 

Gouverneme nt fédéral, 
jeunes se, fév., 
-···--·- -·-----

éduquants-éduqués. En plaçant la 

Rapport du comité sénatorial sur 1 ,::, 
···- ·· - - ·•-•W•- •·•--· 

1986 . 
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priorité sur les contenus des programmes, l'étudiant semble 

avoir été oublié dans le système. 

Ainsi, et à priori, nous constatons que notre système 

scolaire n'est plus aussi captivant et aussi motivant pour 

l'enseignant et l'enseigné. De part et d'autre, nous avons 

relevé des insatisfactions. Chez les enseignants, elles se 

traduisent par une démobilisation face à sa pratique 

professionnelle. Chez les étudiants, elles se manifestent par 

un désintéressement face au milieu scolaire. Pour un nombre de 

plus en plus grandissant d'entre eux, le désir d'abandonner 

prématurément l'école et cela dès le premier cycle du 

secondaire, devient imminemment présent. 

Devant cette situation, les questions suivantes se posent: 

L'école en tant que milieu 
besoins des étudiants? 

de vie répond-elle aux 

Le milieu de vie qu'est 1 ' école est-il satisfaisant 
et valorisant pour 1 'étudiant? 

Quelles mesures le système scolaire peut-il prendre 
pour prévenir 1 'abandon des études avant la fin des 
études secondaires? 

1 ? L'état de la situation 

L'école est une institution qui a pour mission 1 'éducation 

des étudiants. Cette situation n'est pas unique à notre école, 

mais est comparable au vécu de 1 'ensemble des écoles disposant 

pourtant d'un personnel expérimenté et qualifié. A preuve, le 
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ministè~e de 1 'Education a instau~é, en 1985, un p~og~amme 

spécial visant à cont~e~ le phénomène des déc~ocheu~s. 

1.2.1 La p~oposition ministé~ielle 

Le dépistage et la p~èvention du dèc~ochage au 

secondai~e posent un p~oblème impo~tant à not~e système 

éducatif. Le ministè~e de 1 'Education dans le cad~e de son plan 

d'action visant à favo~ise~ 1 'inse~tion sociale et 

p~ofessionnelle des jeunes entend assume~ le ~ble qui découle 

de sa mission en s ' assu~ant que la fo~mation 

considé~ée comme son p~incipal point d'appui. 

des jeunes soit 

Ce plan gouve~nemental acco~de une place p~èpondè~ante à 

la pou~suite des études, au ~etou~ à 1 'école de ceux qui l'ont 

quittée, au développement de 1 ·enseignement p~ofessionnel et au 

pe~fectionnement des inte~venants. Le ministè~e de 1 'Education 

p~ivilégie une app~oche empi~ique à la ~ésolution des problèmes 

liés à 1 ' abandon p~ématu~é des études. Ainsi~ 1 'inte~vention a 

pour base les besoins ~e~sentis et exp~imés dans chacun des 

milieux pédagogiques pa~ticulie~s. L'atteinte de 1 'objectif 

p~incipal: la ce~tification de cinquième secondai~e, constitue 

un minimum de scola~isation pou~ l'entrée su~ le ma~ché du 

t~avail. Le ministère mise donc sur des inte~ventions souples 

et qui font appel à 1 'implication des milieux eux-mèmes et se 

donne comme ~ble de souteni~ ces actions sans s ' ingérer dans la 

définition de 1 'inte~vention. 



Le ministè~e s'inté~esse vivement au p~oblème tout en 

laissant lib~e cou~s aux dive~s p~ojets scolai~es qu'il 

~ecense. 

Le ministè~e définit le décrocheu~ potentiel comme étant 

un élève qui, à cause de 1 'influence de facteu~s pe~sonnels, 

sociaux, familiaux et scolai~es, est plus susceptible 

d'abandonne~ p~ématu~ément ses études, i.e. avant 1 'obtention 

d'un diplOme d'études secondai~es ou p~ofessionnelles. 

Il suggère également des outils pou~ dépiste~ et intervenir 

aup~ès des élèves, sous forme de questionnaires qui reprennent 

les critè~es utilisés dans la définition du décrocheur. Le 

ministère n'off~e pas de solutions d'inte~ventions. I l 

préconise que chaque milieu se prenne en main et élabore des 

inte~ventions pertinentes et p~opres à leur milieu à parti~ de 

l'analyse de données recueillies par les questionnai~es. 

Les deux et trois mai 1986, un colloque réunissant des 

rep~ésentants des écoles et des commissions scolaires de 

l 'Abitibi-Témiscamingue, ainsi que du ministère de l'Education, 

se tenait à Rouyn. Les confé~enciers provenaient des régions du 

Saguenay-Lac St-Jean et de la COte Nord. Par cette activité, 

le ministè~e voulait informer les intervenants de la région de 

l'existence des p~ojets mis en oeuvre ailleu~s au Québec pour 

tenter de solutionne~ le problème du décrochage scolaire et de 

la fa~ on d'avoir accès au programme. Le ministère offre un 
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soutien financi e r à cette activité ainsi qu'aux projets locaux. 

Ce coll o que, organisé par l'association des Commissions 

Scolaires de l 'Abitibi-Témiscamingue <ACSAT>, intégré à un 

programme, visait quatre objectifs: 1- évaluer l'ampleur du 

phénomène du décrochage scolaire au niveau de la région, 2 -

provoquer des discussions et échanges d'informations au niveau 

de la région, 3- sensibiliser les divers intervenants à ce 

problème, 4- favoriser une mise en commun des instruments et 

moyens d'intervention utilisés pour faire face à la situation. 

Ce colloque a permis de faire le point sur la 

problématique du décrochage scolaire au secondaire, en plus de 

présenter de nouveau:·: moyens et instruments pour permettre à 

chaque milieu de pouvoir trouver plus 

solutions à leur problème. 

facilement une ou des 

Les conférenciers invités à ce colloque ont présenté 

quelques projets d'interventions menés en province dont de s 

projets qu'ils avaient conduits à Sept-Iles et à Chicoutimi. 

Entre autres, un projet conduit à l'école secondaire de 

Chicoutimi 

d'abandon 

a permis d'enregistrer en 1983-84, un pourcentage 

de 2,5ï., comparativement à une moyenne d'abandon de 

5,8ï. pour l'ensemble des écoles secondaires du territoire de 

cette commission scolaire. D'autres présentations de projets 

d'intervention s ont mi s en é vidence différentes mé t hodes 

utilisées pour favoriser le mi e u x -étre et le d é veloppemen t de 
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la personne telle celle de Glasser visant à favoriser les 

relations ma~tres-élèves. Elle a été utilisée avec succès à 

1 'école Terre des Jeunes de la Commission scolaire Saint-Louis 

à La Salle et la méthode de développement à l · ef f i cac i té 

humaine de Thomas Gordon fut l'objet de discussions et 

d'échanges entre les participants. 

les principaux instruments discutés pour faciliter 

l'identification des décrocheurs potentiels, citons les 

questionnaires "L'école ç::a m'intéresse", "Mon vécu à l'école 

secondaire" et le "P.A.S." (Prévention de 1 'abandon scolaire). 

D'autres instruments ou moyens de détection ont été suggérés, 

tels un système de contrOle d'absence et le rendement scol ai t-e 

comme indica.tifs d'un abandon possible. 

Toutefois, notre intérêt s'est particulièrement porté sur 

deux questionnaires de dépistage mis 

milieux par le ministère de 1 'Education. 

secondaire" et "L'école ~a m'intéresse". 

à la disposition des 

"Mon vécu à 1 ' école 

Le premier a été mis 

au point et validé en 1984. Il constitue un outil d'analyse de 

la perception que les élèves ont du fonctionnement des diverses 

activités vécues l ·école. L'analyse des résultats de ce 

questionnaire devrait permettre à une école de prendre les 

décisions quant au:·: moyens à prendre pour l'atteinte des 

objectifs visant l'amélioration du milieu de vie de l'école. 
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Le deu:-:ième questionnaire, "L'école <;a m'intéresse", a été 

con<;u et validé en 1985. Il constitue 1 'outil de dépistage des 

élèves qui présentent les caractéristiques de décrocheurs 

potentiels. Il permet à 1 'école d'évaluer 1 'ampleur du 

phénomène. L'analyse des résultats devrait permettre au:·: 

intervenants de 1 'école de se sensibiliser à cette situation, 

de redéfinir leurs interventions et réajuster celles-ci en 

fonction des besoins particuliers des décrocheurs potentiels 

afin qu'ils re<;oivent un soutien approprié pour 

terminer au moins leur cours secondaire. 

Le tableau 1 présente une compilation 

les 

des 

amener .l. 
cl 

projets 

d'intervention élaborés dans les écoles du Québec et financés 

par le ministère de 1 'Education. Cette compilation permet de 

saisir les tendances du type d'interventions privilégiées. 
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TABLEAU 1 

Compilation des projets d'intervention au Québec, 

1983 à 1986 

Type d ·interventions 1983-84 1984-85 1985-86 

1. L'amélioration du ser-
vice d 'm-ientation et 
d · i nf or mati on . 61 31% 86 26% 160 39% 

2. Prévention et dépista-
ge des décrocheLws. 124 76% 173 52% 243 60~/: 

"":!" ._t. Rattachement à 1 'école 
ou retour au:-: études 
des décrocheurs. 90 55% 161 49% 145 33/: 

4. Le développement de l en-
seignement professionnel. 4 2% (l Oï. 0 Oï.. 

t::" Le perfectionnement ou ·-'· 
le recyclage ou la mise à 
jour du personnel scolaire 11 7ï. 12 4% 66 1 c:- •• ..JI. 

Nombre de projets 329 434 

Cette compilation, réalisée à partir des synthèses des 

projets retenus par le ministère pour le secondaire de 1983 à 

1986, nous démontre une préoccupation de plus en plus grande 

des différents milieux à vouloir so l utionner le problème des 

décrocheurs. En effet, le nombre de projets d'interventions 

passe de cent soixante-deux en 1983-84 à trois cent vingt-neuf 

en 1984-85, soit le double. En 1985-86, il y a quatre cent 
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tr e nte-quatre projets. La pr é vention et le dépistage des 

décrocheurs est le type accueillant le plus de projets pou r les 

trois années considérées. En 1983-84, cent vingt -·-quatr-e 

projets orientaient leurs actions en ce sens, comparativement à 

cent soixante-treize en 1984-85 et deux cent quarante-trois en 

1985-86. 

Le t-attachement à l'école ou retour aux études des 

décrocheurs a accueilli le plus grand nombre de projets 

d'interventions 

quatre - vingt-dix 

en 

et 

cent quarante-cinq 

1983-84 et 1984-85 

cent soixante et un. 

projets de ce 

soit respectivement 

Bien qu'il y ait eu 

type, ceu~-: visant 

1 ' amél iot- ation du servi c e d ' orientation et d'information ont 

été plus nombreux, soit cent soixante-neuf au cou~s de cette 

année. Le perfectionnement ou le recyclage ou la mise à jour 

du personnel scolaire retiennent peu l'attention avec soi x ante-

six pr o jets sur un total de quatre cent t rente-quatr e en 198 5--· 

86. Quant projets touchant le développement d e 

l 'enseignement professionnel, ils sont pratiquement 

inexist a nts. Aucun projet de ce type n'a été dénombré en 1984-

8 5 et 19 85-86. 

Somme toute, nous pouvons dire que le phénomène des 

décroch e urs caracté rise les écoles secondaires du Qué bec . Le 

problème est ce point généralisé qu ' il fait l'objet d'un 

programme spécial du mini s tère de l'Education. Ce programme 
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incite les milieux à élaborer des projets d'interventions pour 

prévenir l "abandon prématuré des études. Il met la 

disposition des milieux des instruments de dépistage des 

décrocheurs potentiels et un soutien financier à la réalisation 

de projets visant cette clientèle particulièrement. Après la 

lecture de plus d'une présentation de projets éducatifs visant 

une intervention auprès des décrocheurs et des décrocheuses 

patent i el s, projets réunis dans le Répertoire des projets 

présentés au secondaire en 1983-84 et la Synthèse des 

projets présentés par les commisions scolaires en 1984-85 (2), 

il est évident que plusieurs écoles secondaires ont t-épondu 

avec enthousiasme à la proposition ministérielle. Elles ont 

pris en main le problème et cherchent des solutions locales 

pour prévenir l'abandon prématuré des études. Tous suggèrent 

différents moyens et différentes solutions pour faire face au 

problème. 

1.3 La question ~e recherche 

La mise en relation des élément~ de l "état de la situation 

avec ceux énoncés dans la perception du malaise nous amènent à 

contexter davantage les constats formulés. En effet. 

1 Direction générale des réseaux, Répertoire des projets 
présentés au secondai re - - ~ ~_f?_:_~:: _19_~:4' novembre 19Î:~f3-~ 
Code 51-5030 

2 Direction générale des réseaux, Synth è se des proJ __ ~_"t_s 
présentés par les commissions scolaires 1983-1984, 
--tév F-i e-..-: ·--fé'iEPr;-cê:icië--51-5o3"ëi, 2o9 P:·------------· ·-··· · · · · 

le 
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désintéressement des élèves et des professeurs, la difficulté 

de motiver les étudiants, l'augmentation des cas problèmes, la 

difficulté d'établir des relations interpersonnelles 

satisfaisantes, l "absentéisme des élèves et l'échec académique 

ne sont-ils pas des indices précurseurs d'un milieu favorable à 

1 'abandon prématuré des études? 

unique. 

Notre école n'est pas un cas 

Son milieu de vie s'est dégradé et parmi les élèves 

qu'elle veut instruire se trouve un nombre indéterminé de 

décrocheurs potentiels. 

Au terme de la perception du malaise, nous énoncions trois 

questions. Elles demeurent pertinentes. Nous ignorons 

dans notre école, le milieu de vie est satisfaisant et 

valorisant pour 1 "étudiant et s'il répond à ses besoins. Mème 

si l'état de la situation nous a permis de savoir que le 

système global a des mesures pour prévenir l'abandon scolaire, 

la question restreinte notre école demeure entière. 

Toutefois, à travers les mesures proposées par le 

ministère de 1 'Education, nous bénéficions non seulement d"une 

avenue de travail mais d'une instrumentation pour donner 

à ces questions. 

suite 
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Conséquemment et compte tenu de 1 'éclairage dont il a été 

fait état jusqu'à maintenant, notre question de recherche est 

1 a sui vante: 

"Comment intervenir pour prévenir 1 'abandon scolaire chez 

les jeunes de notre école, dès le premier cycle du secondaire?" 

2. LE CADRE DE REFERENCE 

Nous privilégions une approche holistique au problème des 

décrocheurs et une recherche de solutions ou de moyens 

favorisant l'implication de 1 'ensemble des intervenants 

concernés; directeurs, professionnels, enseignants, élèves et 

parents. Nous voulons notre intervention dans le milieu dans 

le sens où Coombs (1968>, cité dans Berbaum, définit une 

action de formation. Il s'agit, entre autres, "d'analyser un 

système d'éducation non en le décomposant en pièces détachées, 

mais en le considérant comme un corps vivant. L ' étude d'un 

système de formation se ramène ~i l'étude de ces solutions." (5) 

La stratégie proposée par Coombs ( 1968) se base sur deu.>: 

principes: 

1. Mettre 1 'accent sur les relations entre différents 
éléments dans le système et sur les relations entre le 
système et son environnement. 

2. 

Jean 

Donner un rOle de premier plan à l ' innovation, ce 
suppose des moyens pour l 'innovation."(6) 

qui 

Berbaum, EtL~~---~ystémi que ~~~---~<::_t_:i:_ _?_r:_~~-'=-!_~r::_!Ti_~.!:~. ~:m, 
F'.U.F., Paris, 1982, p. 96. 

6 Ibid, p. 103 







CHAPITRE QUATRIEME 

RECot"'t1ANDAT IONS, RETOt"'BEES, . CONCLUSION 

Dans ce dernier chapitre, nous proposons certaines 

1 recommandations qui semblent découler de cette expérimentation; 

nous analyserons et évaluerons les principales retombées de 

cette recherche, que ce soit au niveau du groupe des 

décrocheurs potentiels, du personnel de 1 'école, des parents 

des décrocheurs potentiels et du chercheur. Nous évaluerons 

les changements et les améliorations au niveau du climat de 

1 'école sur une période plus longue que celle de 

l'expérimentation afin de percevoir les effets ~{ moyen et 

long terme de cette expérimentati6n. 

1. RECOMMANDATIONS SPECIFIQUES 

Les résultats des différentes interventions dans le milieu 

nous pot-tent à formuler deu:{ recommandations: d'une part, 

impliquer davantage les étudiants dans la vie de leur école et 

d'autre part, permettre à l'ensemble des élèves de pouvoir 

bénéficier de la formation ".] eunes efficaces" et ce, tout 

particulièrement pour les étudiants qui vivent des situations 

pr·obl émati ques. 

·a. 



La démarche que nous venons de faire nous incite ·' ~-"'· 

souhaiter que l "école offre davantage un conte;..: te favorisant 

une plus grande implication des étudiants ~ la vie de l "école 

et de ce fait ~ leur édücation. La formation d'un conseil 

étudiant en est un exemple. 

Une seconde recommandation touche l'intervention menée 

auprès du groupe de décrocheurs potentiels et propose que le 

cours "Jeunes efficaces" devienne partie intégrante du cadre 

académique de tous les élèves. Nous croyons que "Jeunes 

efficaces" est un e;..:cell ent outil de réflexion sur les 

r-elations interpersonnelles et un e;..:cell ent moyen 

d'apprentissage des techniques de communication. 

Dans le méme ordre d'idée, il serait souhaitable que les 

cours ''Parents efficaces" et "Enseignants efficaces" soient 

dJ.sponibles annuellement au>: parents et aux enseignants! du 

moins au niveau de la commission scolaire, pour ceu~{ qui 

désirent améliorer la qualité de leur communication. 

Ces éléments de solution qui se dégagent de notre 

recherche nous encouragent continuer sur les voies que 

semblent proposer les résultats de cette expérimentation: pour 

la première secondaire: rendre le milieu encore plus 

accueillant et personnalisé au>: besoins des élèves 

amplifier les mesures d'encadrement des nouveau}: É~l èves pour 

les sécuriser davantage face ce nouveau défi qu'est le 

s econdaire; amener graduellement les différents acteurs et plus 
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particulièrement les é l è v es à. s'impliquer plus étroitemnent 

dans leur action d'éduquer et leur confier davantage de 

responsabilités; viser tout particulièrement leur participation 

i.~ l ·élaboration et à la réalisation d 'un projet scolaire 

col lectif . 

Le s données recueillies au niveau de la deuxième et de la 

troisième secondaire sensibilisent au fait du haut niveau de 

conscience de ces étudiants. Elles confirment leur désir de 

s' impliquer réellement et activement à la vie de leur mil i eu 

s colaire. Elles informent de leur profond désir de participer 

à leur éducation. Ce que la situation semble exiger se traduit 

à nos yeux par une action visant une décentralisation et un 

partage du leadership à l'école. Pour poursuivre l'atteinte de 

c es objectifs, nous croyons qu · i 1 sera nécessaire et 

indispensable de canaliser l'ensemble des énergies déployées 

dans le milieu vers la mise en place d'un meilleur réseau de 

communication, c'est-à-dire un réseau d'information direct 

entre la direction de l'école, les enseignants, les 

s pécialistes et les étudiants. Les résultats mesurés chez le 

gr-oupe des décrocheurs potentiels nous incitent à nous engager 

dans cet te voie. 

L'existence d'un tel rèseau serait un excellent moyen pour 

tous l f?s acteurs de l · é cole d'établir une véritable 

communi cat ion. 

1 G ~ ~J + B4/BsJ 1 
A3/A4 



Nous croyons que cette nouvelle situation permettra. 

d'amorcer un véritable partage du leadership et favorisera 

ainsi 1 'atteinte par l'école de sa véritable mission: une école 

à la dimension de ses èl f-.:ves. Ce partage du leadership est 

possible au niveau de l'école puisqu "il est déjà assumé dans 

certaines activités du milieu. Cette perception s'appuie sur 

les effets positifs mesurés lors de notre intervention au 

niveau du groupe de décrocheurs potentiels. Suite aux données 

recueillies par les questionnaires, l'ensemble des intervenants 

devra se pencher sur l'amélioration des situations 

problématiques spécifiques. 

2. LES RETOMBEES DE LA RECHERCHE 

Nous tenterons d'identifier et de mesurer dans cette 

quatrième partie de ce chapitre les principales retombées sur 

le milieu de recherche, entre autres chez les élèves du groupe 

cible, le personnel de 1 'école, les parents des décrocheurs, 

sur le climat de l'école au début et à la fin de 

l'expérimentation et sur 1 'année qui a suivi l'expérimentation. 

Nous serons également en mesure de vous présenter certaines 

autres retombées au niveau de la commission 

sur l'évolution du chercheur. 

scolaire ainsi que 

2.1 Retombées chez le groupe de dècrocheurs potentiels 

Les vingt-quatre élèves identifiés dècrocheurs potentiels 
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ont tous terminé leur année scolaire 1985-86. Chez les autres. 

étudiants de l'école non identifiés décrocheurs potentiels par 

notre questionnaire, nous avons constaté trois abandons durant 

cette mème année scolaire. 

2.2 Retombées chez le personnel de l'école suite au volet 1 du 
projet scolaire: "L'utilisation des ressources locales". 

Cette intervention a provoqué une remise en question et 

une sensibilisation des différents acteurs du milieu. Pour la 

plupart d'entre eux cette intervention est devenue l'activité 

d'éveil qui leur a permis de s'interroger et de rectifier 

certaines activités de leurs pratiques éducatives. Cette 

rt?mi se en question personnelle a permis de mettre en place les 

jal ons qui pourront peut-ètre, dans l'avenir, devenir une 

nouvelle forme et un nouveau mode d'auto-évaluation et d'auto-

régulation des diffé~ entes act ivités professionnelles. Cette 

intervention aura permis de sensibiliser davantage les 

différents acteurs à la responsabilité collective de 1 ·action 

d'éduque r et à la complémentarité des différentes interventions 

dans le milieu d'éducation. 

2.3 Retombées suite aux sessions de formation 
humaine 

en ef f i cac i t. é:· 

Nous analyserons au cours des prochains paragraphes l es 

retombées des différents cours de formation en ef fi ca.c i t.~~~ 
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humaine selon l'approche de Thomas Gordon. Ces cours ont été 

dispensés au personnel de l'école "Enseignants efficaces" puis 

aux décrocheurs potentiels identifiés par notre questionnaire 

"L'école <;:a m'intéresse", "Jeunes efficaces" et en dernier lieu 

aux parents des décrocheurs potentiels, 'Parents efficaces". 

2.3.1 Chez le personnel de l'école 

Suite à l'apprentissage des différentes techniques de la 

méthode Gordon, les participants affirment avoir une plus 

grande disponibilité ou disposition à écouter les étudiants et 

selon plusieurs, à amorcer une nouvelle relation avec les 

étudiants. L'animateur a constaté une grande motivation des 

participants la session t\ modifier leurs relations 

interpersonnelles avec les étudiants de fa~on à poursuivre les 

objectifs du projet éducatif. Nous avons pu constater, au cours 

de la session, une prise de consc i ePce des divers intp~venants 

de la problématique des décrocheurs dans 1 'école, de leurs 

responsabilités et de leur volonté commune trouver des 

solutions pour améliorer le climat de 1 'f.?.col e. Une 

faible amélioration des relations ma~tres-élèves au niveau du 

(Jroupe 2 a pu "ètre mesurée par "l'lon vécu i::\ l'école secondaire" 

lors du post-test. 

2.3.2 Chez les parents des décrocheurs potentiels 

Cet apprentissage à des échanges sans confrontation et 



axés sur 1 ·acceptation et l'écoute des autres semble, selon les 

commentaires des parents, leur avoir permis de comprendre et 

d'utiliser cet outil comme moyen d'augmenter la qualité et la 

quantité des interactions de communication avec leurs enfants. 

Tous ont mentionné qu'ils recommanderaient la session "Parents 

efficaces" à d'autres parents, pour ce que celle-ci leur a 

apporté. Tous les élèves dont les parents ont suivi cette 

fm-mati on ont vu dispara~tre de leur problématique personnelle 

la dimension touchant les difficultés au niveau des 

caractéristiques familiales. 

2.3.3 Chez les décrocheurs potentiels 

L "e:{périence en communication a permis de noter des 

améliorations sur plusieurs points de la problématique des 

dècrocheurs; le Tableau 8 situe les améliorations les plus 

importantes chez l'ensemble des sujets au niveau d'un rendement 

scolaire accru, de l ' absentéisme, pour des pourcentages de 25% 

et de 16 ., 
.! • • Une augmentation de 17,6% de l'intérêt pour 

1 "école est mesurable chez ces étudiants. 11~2% des sujets ont 

pu s"ét a blir des projets scolaires. Dix-huit des vingt-quatre 

sujets du groupe cible ont amélioré leur pointag~ en ce qui a 

trait à. la mesut-e prise par "L'école ç::a m"intf-~t-esse". 



2.4 Amélioration au niveau du climat de l"~cole 

La Commission scolaire Abitibi, pour l'année académique 

1986-87, a lancé un vaste programme intitulé "Oui l"~cole c "est 

encore 1 'option gagnante". La commission étant conscientis~e au 

fait que l'abandon prématuré de l ' école soit devenu un grave 

problème auquel chacun est confronté, les services personnels 

aux élèves, en collaboration avec le Centre d'Orientation 

l'Etape Inc., ont collaboré avec la direction des écoles pour 

mettre sur pied un service d'aide aux décrocheurs potentiels. 

Ce volet de prévention a pour objectif: prévenir l'abandon 

prématuré des études en aidant les écoles identifier 

clientèle-cible de décrocheurs potentiels, en suggérant 

certaines activités d'aide à la direction des écoles et au:-: 

enseignants, en suscitant des activités favorisant le maintien 

études. Le directeur des services aux élèves de la 

commiss-ion scolaire précise dans le document que la réussite 

d'un tel projet nécessite la collaboration de tous les 

intervenants. La démarche d'intervention utilise les m·èmes 

instruments de mesure que nous avons utilisés dans cette 

t·· f:?cherche. 

intervention de la commission scolaire permet, 

puisqu'elle utilise les mêmes instruments de mesure et le même 

système de correction et d'analyse des données, d'obtenir une 

lecture à plus long terme des résultats et des effets de 

intervention et nous permet l"accès à des données concernant le 
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climat de l'école et ce SIX mois après notre intervention en 

communication, soit pour l'année académique 1986-1987. 

Nous présenterons sous forme de tableau les résultats 

des mesures prises en 1984-85 lors du pré-test, 

obtenus en 1985-1986(1) lors du post-test et des données 

recueillies en décembre 1987(2) couvrant l'année académique 

1986- 87, mesures prises par "Mon vécu à l'école secondaire". 

1 note: 

2 note: 

Résultats recueillis par "Non vécu à 1 "école 
S!?Condaire" lors du pré-test et du post-test pour tous 
les étudiants de l'école pour les trois niveaux. 

Six mois se sont écou l és depuis le post-test de notre 
r· echerchf2. 
Résultats compilés de tous les élèves des 
trois niveaux de l"école. 
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T?iBLEAU 11 

TABLEAU COMPARATIF DES PERCEPTIONS DES ETUDIANTS CONCERNANT LE 
CLIMAT DE L'ECOLE, 1984-1987 

ï. D'INSATISFACTION 

DIMENSIONS PRE-TEST POST-TEST C.S.A. ECART EN­
TRE PRE-

JUIN-85 JUIN 86 DEC. 87 TEST ET 

L organisation de ton 
temps à l'école. 

Les règlements de l'école. 

L'information à l'école. 

Tes activités en classe. 

L'aide de tes enseignants. 

Le matériel utilisé dans 

39 

11 

29 

32 

les cours. 38 

Ce que tu apprends dans 
tes cours. 34 

L'évaluation de ce que tu 
apprends. 19 

Les services personnels 
disponibles. 32 

Les activités para­
s colaires. 

Les services auxiliaires. 

La participation des 
élèves à la vie de 
1 'école. 

34 

40 

43 

28 

18 

26 

15 

21 

29 

32 

25 

20 

10 

18 

20 

3(ï 

10 

11 

18 

30 

DEC. 87 

-14 

... 

..::. 

1 

-11 

-12 

8 

-24 

- 8 

-14 

9 

7 

-13 
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Le Tableau 11 laisse supposer qu'un redressement de la 

situation est s'opérer. Il nous révéle une amélioration 

marquée du climat de 1 'école et un changement positif des 

mentalités du milieu: voilà une des plus importantes retombées, 

sinon la plus importante de cette recherche et de cettf.? 

expérimentation. Ce changement des mentalités et l'amélioration 

du climat de l'école sont nettement identifiables au n1veau des 

douze dimensions mesurées par "Mon vécu à l'école secondaire", 

puisque nous enregistrons une baisse du taux d'insatisfaction 

du milieu et tout particulièrement au niveau des dimensions qui 

touchent de près ou de loin la qualité de la communication. 

Ces dimensions sont: une satisfaction accrue de 24% en ce qui a 

trait au contenu des cours, une amélioration de 13% au niveau 

de la participation à la vie de l'école, une amélioration de 

12% au niveau de 1 'aide des enseignants et enfin une 

amélioration de 11% en ce qui touche les activités en classe. 

Comment expliquer que six mois après le post-test, 

questionnaire "Mon vécu à l"école secondaire" qui a 

le 

à 

nouveau passé aux étudiants de l'école, par la commission 

scolaire présente une amélioration marquée de toutes les 

dimensions mesurées par rapport au pré-test et post-test de 

notre recherche? 

Deu}: dimensions <Ce que tu apprends dans tes cours et 

Information à l'école) tombent à la norme de 10 alors que 

L'évaluation de ce que tu apprends re~j:oit 11 %. Pendant 

l'expérimentation, les interventions directes étaient orientées 



vers les étudiants identifiés décrocheurs potentiels: cours 

"Jeunes efficaces"! identification des décrocheurs potentiels 

et sensibilisation des enseignants, cours "Enseignants 

efficaces" 

difficulté! 

étudiants, 

sur la 

engagement d'un 

qu'aucune 

la présente 

d'aide aux étudiants en 

animateur pour aider ces mémes 

intervention n'a été 

recherche pour les étudiants dans planifiée dans 

leur ensemble. Ceux-ci devaient profiter à moyen et long terme 

des changements d'attitudes des enseignants et autres 

personnels qui avaient suivi le cours "Enseignants efficaces". 

Ces cours visaient à développer des techniques de communication 

chez les enseignants devant améliorer rel at ions. 

interpersonnelles avec les étudiants. Ces cours se sont 

terminés au troisième semestre de l'année scolaire, de sorte 

que les résultats de ces cours se sont peut-étre fait ressentir 

davantage après l'échéance du post-test, ce qui explicuerait 

les résultats po::;.itifs obtenus au post-test. 

Cependant, l'augmentation de l'insatisfaction des étudiants 

entre le pré-test et le post-test demeure énigmatique? Le 

contenu du questionnaire de pré-test "Mon '\::écLt ~- l'école 

secondai t-e" aurait-il fait naf·tre chez les étudia.nts des 

attentes à court terme qui n'auraient pas comblées, 

augmentant le degré d'insatisfaction? 

F è).Ut-i l tenir ègalement compte du temps les 

questi armai res ont adminisb·--(~s au>~ é:·tudi ants? Les prè-· 



tests et post-tests ont été administrés à la fin de 1 'année 

s colaire (début juin) , alors que le questionnaire a. été 

administré par la commission scolaire au milieu de l'année 

scolaire. Le fait que l'année scolaire s ' achève et que les 

étudiants anticipent les vacances aurait-il influencé les 

réponses vers un plus haut niveau d'insatisfaction? 

Considérons maintenant le groupe de~ étudiants identifiés 

décrocheurs potentiels par le test "L'école ~a m'intéresse". 

Ces mèmes étudiants, suite aux interventions leur étant 

ad t-· es sées, présentent au post-test une diminution du nombre de 

décrocheurs potentiels de sept, soit 40 X du groupe de vingt-

quatre décrocheurs potentiels identifiés au pr é -test. Nous 

assistons également à une diminution importante de tous les 

éléments mesurés, allant à 60 % de diminution concernant les 

caractéristiques familiales, de 40 X c oncernant la confiancP en 

soi, de 42,8 % concernant la diminution du sentiment 

d'isolement. Chez ce groupe, nous pouvons affirmer que 

1 'ensemble des interventions du projet éducatif a eu des effets 

trés positifs de leurs perceptions concernant leur image de soi 

les services scolaires. Cependant, il serait difficile 

d'isoler les interventions qui ont eu le plus d'effet sur les 

r-ésu 1 ta t s . Est-ce le cours "Jeunes efficaces", une attitude 

modi fiée de la part des enseignants et du personnel, ou bien 

e==.t -ce l 'attention qui leur a été portée dans le projet? La 

présente recherche ne peut répondre à cette question puisqu'un 



ensemble de moyens a ét.é mis en place et que d'autres 

éléments ont pu également intervenir dans les résultats. 

Les résultats des deux groupes, Ct;UX des étudiants de 

deuxième secondaire et celui des décrocheurs 

potentiels ne peuvent ~tre comparés puisque les deux tests ne 

mesurent pas les m~mes dimensions. 

Nous croyons cependant que les cours en communication 

bas ès sur une conception démocratique des relations 

interpersonnelles entre enfant et adulte et que nous avons 

offert aux trois groupes concernés: le personnel de l · t:·col e, 

les parents et les étudiants identifiés décrocheurs potentiels 

ont amorcé un changement d'attitudes de ces groupes les uns 

envers les autres par une plus grande ouverture à l'écoute et 

au}: échanges. Les résultats dans les différences observées au 

post-test concernant les caractéristiques familiale~ (60 X!, le 

confiance en soi ( 40 /:) et la diminution du sentiment 

d'isolement (42,8 XJ chez le groupe de décrocheurs potentiels 

rejoignent des objectifs du cours en communication offert par 

la méthode Gordon. 

Il ne faut cependant pas oublier que le choix d'une école 

d ·intégrer les cours offerts par la méthode Gordon signifie 

fondamentalement une orientation de l'école vers une 

administration démocratique oû l'ensemble des . intervenants joue 

un rdle act.if et a droit de parole. Ce choix doit donc ét.re 



conscient et fait en fonction des orientations de l'institution 

scolaire et de ses conséquences sur 1 ensemble de 

l ·org.:.u1isat.ion. 

Le changement de mentalité, étant un processus lent et 

difficile puisqu'il implique en même temps une modification des 

valeurs personnelles des différents acteurs, était difficile à 

mesurer sur une courte péri ode, c'est-à-dire la période de 

1 'expérimentation s'étalant de septembre 1985 .. 
<::\ juin 1986. 

Cette nouvelle mesure réalisée par la direction de l'école et 

le service aux élèves en décembre 1987 nous permet maintenant 

de constater que le processus de changement amorcé par cette 

recherche est définitivement engagé. De plus, cette nouvelle 

1 ecture permettra .>. 
<::\ la direction de l'école d'orienter plus 

précisément son action et privilégier certaines orientations à 

prendre afin de continuer à améliorer la présente situation. 

~. c 
L. J Retombées au niveau du cherche~w 

Les retombées de cette recherche sont importantes pour le 

chercheur. Cette nous a permis de donner une 

ot- i entat ion à nos actions, de découvrir et d"exp è rimenter des 

moyens d'intervention, de répondre à plusieurs interrogations 

et d'améliorer les relations entre les autres acteurs du 

milieu. 

Suite aux résultats de cette e,.~péri mentati on, on peut 



amélioration du réseau de communication entre 

les différents acteurs de J'école, identifiable 

1 'amélioration du degré de satisfaction des élèves d e 1 'école 

en 1986-1987 et tout au niveau de 

1 'amélioration mesurée chez le groupe cible~ lors du post-test 

de juin 1985. Il semble évident qu"il y ait Ltne amé~l ioration 

marquée de 1'intérèt des différents acteurs d e l'école les uns 

en v ers les autres. Urr plus grand sentiment d · appaTtenance 

semble s'établir au niveau des différents acteurs du milieu. 



CONCLUSION 

Au cours de cette recherche, nous nous sommes efforcés 

d ' i dent i f i er une démarche qui repose sur l'humanisation du 

milieu par l' amèl ioration de la quai i tË: de la 

communication, permettant ainsi chaque milieu de 

s'interroger, de définir les composantes de leur problématique 

particulière, d'élaborer à partir des ressources de leur milieu 

un pla.n d'action qui soit en mesure de leur permettre 

1 'identification de leur propre solution, tout en s 'i nscrivant 

l'intérieur d ' un processus permanent d"auto-ajustement de 

leur pratique èducati ve. L'innovation pèdagogi que, la 

supervision pédagogique, la recherche-action sont des processus 

qui deviennent, quand ils sont inscrits à l"intérieur du projet 

scolaire d'une école, des instruments inch spensab les à un 

milieu qui permettront à ce dernier de satisfaire et de combl er 

les besoins exprimés par ce milieu et ainsi créer une école où 

les jeunes aimeront vivre et pourront satisfaire un plus Qrand 

nombre de besoins et compléter ainsi les études secondaires 

sans décrochage prématuré. 

Cette recherche a per•i s de démontrer qu'un milieu a l es 

moyens, les instruments et les ressources nécessaires pour 

solutionner ses propres problèmes. Un meilleur réseau de 

communication entre les différents acteurs d"un milieu est en 
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fnt~sure d'augmenter le degré de satisfaction à 1 'égard d'un 

milieu de vie et par conséquent, l"intérét des jeunes face 

1 'école. Sur le plan de la connaissance~ cette recherche a 

démontré qu"il est possible et réalisable~ ~ partir d'une bonne 

lecture de son milieu, de trouver les outils et les moyens 

nécessaires pour rectifier son cheminement. 

Cette recherche a permis de développer des instruments, 

des moyens et une technique d'approche facile ~utiliser pour 

améliorer la qualité de vie du milieu scolaire, en misant sur-

les changements d'attitudes des acteurs face ~ leur milieu. 

Conséquemment faut-il retenir qu'un processus de changement 

E·?:-: ige patience et temps puisqu'il doit s'ajuster et évoluer 

avec les différentes composantes de la personnalité des 

1 
individus d'un milieu et que ce processus de changement doit 

évoluer au rythme de chacun d'eux en exigeant une assimilation 

permanente des nouvelles valeurs acquises pour que ce 

changement en soit un permanent, tout en demeurant évolutif. 

Il est donc indispensable que chacun des individus qui 

composent le milieu éducatif concerné et dont le rôle premiet-

est de véhiculer, de transmettre des valeurs, puissent les 

assimiler, s'y conformer, les vivre et enfin les transmettre. 



BIBLIOGHAPHIE 

OUVRAGES DE REFERENCE. 

Angers Pierre, Ecole et innovation, Les éditions N.P.H. 
Bouchard Colette, Laval, 1978, 268 p. 

Berbaum Jean, Etude systémique des actions de formation, 
P.U.F., Paris, 1982, 239 p. 

Beroeron Jean-Louis, Les aspects humains de ~...:...?rganisatio;:~.' 
- Gaétan Morin, Chicoutimi, 1985, 337 p. 

Conseil Supèrieur de l"éducation, La diversité et !"inno­
vation dans le système scolaire publ~ Mars, 1985. 

Dubost Jean, De la recherche-action à l"analvse sociale, 
Thèse de Doctorat d"Etat, Université de Paris, --
Nanterre, 1983, 738 p. 

Gauthier Benoit, Recherche sociale 1 P.U.Q., Québec, 1~84, 

535 p. 

Gordon Thomas, 
Montrèal, 

Enseignants efficaces, 
1979, 502 p. 

Edition du jour inc, 

Kelly A. Edgar, Improvino school climat~..l Tihe national 
As sociation of secondary school principals, Reston, 
1980, 73 p. 

Le9endre f:ènald, Une éducation à èduquer, Edition France 
Québec, Montrèal, 1979, 310 p. 

01 i va Peter F., Supervision for Tod;:;;•t · ?_§S_h_~s.., Harper and 
Row, Publishers, New York, 1976, 445 p. 

OuE~llet Andrè, L"èvaluation créative:.t . P.U.Q., Quèbec, 1984, 
41l p. 

Perron Jacques, Valeurs et choix en èducation, Edisem Inc., 
St-Hyacinthe, 1981, 224 p. 

Palkiewich ( 1975), Legendre op. cit. 

12U 



r 

Paquette Claude, Le projet éducatif, NPH, Victoriaville, 
1 C(79 

7 
171 p • ··-·· 

Royer Gilbert, Expressions de la supervision scolaire dans 
un cadre de gestion, 1981, p. 6 

Schwartz Bertrand, Une autre école, Flammarion, Poitiers/ 
Ligugé, 1977, 257 p. 

Unruch A. et Turner H., Supervision for cihan9e and 
innovation, Howton, Mifflin Cpy, Boston~ 1970, 333 

REVUES ET DOCUMENTS. 

p. 

Direction générale des réseau>:, Répertoire des projets 
pt-ésentés au secondair·e 1983-1984, novembre 1987.;·­
~~~~~~~~--~~~~ 
Code 51-5030. 

Dir·ection générale des réseau>:, Synthèse des proiets 
présentÉ.~s par les commissions ~col ai res 1_?.,~~::-J. '!?:~t, 
février 1984~ Code 51-5030, 209 p. 

Direction générale des réseaux, Synthèse des projets 
présPnrés au secondaire, 1984-1985, novembre 1984, 
Code: 51-5030, 366p. 

Di r ec t i on g én ér a]. e des réseaux , _S_·._y_n_t::-h_,_f~..,·~s::-'-e-=-_d_· e=-c::=~-=-==""D..,r::-o=-=:j::-e-:--t_s 
retenus pour le secondaire,tomes 1 et 2, 1985-19~6, 

jarrvier 1986, 498p. ·-· -

Direction générale du développement pédagogique, Mon vécu €.'1 
1 'école ~econdairP, 1er trimestre,1984, Code:16-1106, 
1f::. -1 106-01 

Direction générale du développement pédagogique, L'école ~a 
m ' intéresse, octobre 1983, 4e trimestre, 1983, Code: 
16--1104-01. 

Gouvernement fédéral, Rapport du comité sénatorial sur la 
jeunesse, fèv. 1986. 

1"1aheux Jeanne, 
U.O.A~T., 

Historique de la 
EDU. 907-76, 33 p. 

notion die supervision., 

Mini s t ère di~? l · Educ.at ion, U:;:;l.;..n...;i;;..v...;...,e,...r......;.;s.,.._......;.;d...;e;;.......,...,d~t,.,:··,*,..-'e;.;..;;l..;o;.;.p~p;;..e=m...;e.;..n..;'...::.t 
personnel, Gouvernement du Québec, 1979, 12 p. 


